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Londres oü se concentrent soldats et Services de PUS army - se traduit par une montee 

spectaculaire des maladies veneriennes dans la troupe americaine.

Juliet Gardiner nous fait vivre aussi la tension tragique des soldats americains engages 

dans le combat loin des leurs en Europe. D’abord celle des aviateurs de la VIIIe Air Force, 

engages dans les grands raids sur FAllemagne et l’Europe occupee des Pete 1942. Plus tard, 

celle des soldats embarques vers la cöte normande et l’affrontement direct avec la Wehr­

macht.

Ainsi, l’ouvrage fait-il toucher du doigt ce que la guerre au quotidien a pu causer de 

souffrances, d’incomprehensions, de frictions; mais aussi de contacts fructueux entre peu- 

ples, plus diffus mais non moins essentiels que les relations entre Etats.

Yves Durand, Orleans

Ulrich Pohlmann, Die Saarfrage und die Alliierten 1942-1948, Frankfurt/M., Bern, New 

York (Peter Lang) 1993, 261 p. (Europäische Hochschulschriften, Reihe XXXI: Politikwis­

senschaft, 213).

Apres la Seconde Guerre mondiale, Paris tente de gagner les Allies ä ses projets d’union 

economique, mais aussi en partie politique, entre la France et la Sarre. L’objet de cet ouvrage 

est d’etudier d’une part, les efforts diplomatiques deployes par la France en vue d’atteindre cet 

objectif et d’autre part, les plans des trois Grands ä cet egard et leurs reactions, entre 1942 et 

1948. C’est en effet des 1942 qu’Americains et Britanniques s’interessent ä la question sarroise. 

En 1948, Punion economique et Pautonomie de la Sarre sont scellees par les accords 

economiques tripartites. La question sarroise devient alors essentiellement une affaire bilate­

rale franco-allemande et non plus interalliee.

Une premiere partie traite des plans allies entre 1942 et 1945. Du cöte fran^ais, le mois 

d’aoüt 1945 marque la fin d’une premiere serie d’etudes commencee en novembre 1944. Deux 

tendances se manifestent: l’une annexionniste preconisee par la direction des Affaires econo­

miques du Quai d’Orsay, l’Association Frantjaise de la Sarre et le Mouvement pour la 

Liberation de la Sarre; l’autre, assimilationniste preconisee par Pancien consul Verdier et par la 

direction des Affaires politiques. Les »directives particulieres concernant la Sarre« redigees par 

cette derniere en aoüt 1945 constituent la base doctrinale des revendications fran^aises. 

L’accent y est mis sur Pintegration economique et monetaire avec la France, ainsi que sur une 

politique d’assimilation »tres poussee«, la question d’une integration politique totale restant en 

suspens en vertu du droit des peuples ä l’autodetermination. L’auteur note qu’ä cette epoque la 

question sarroise n’est pas au centre des preoccupations fran^aises concernant PAllemagne, les 

elements principaux etant la Separation de la Rhenanie et Pinternationalisation de la Ruhr. Du 

cöte allie, Roosevelt et Churchill se prononcent, durant la guerre, pour un reglement particu- 

lier de la question sarroise visant essentiellement ä soustraire ä PAllemagne le contröle de cette 

importante zone industrielle. Les etudes anglo-americaines restent somme toute vagues et le 

reglement de la question est repousse ä Papres-guerre.

Une seconde partie de l’ouvrage fait brievement le point sur Pevolution interieure de la Sarre 

des points de vue de la Constitution de Padministration civile et militaire, de la vie politique, 

des aspects economiques (charbonnages et siderurgie notamment).

La troisieme partie, la plus importante, traite des negociations interalliees entre 1945 et 1948. 

L’initiative diplomatique revient ä la France. La premiere note sarroise de Paris du 12 fevrier 

1946 fixe les revendications fran^aises: »amenagement« des limites frontalieres du territoire 

afin de garantir »Punite economique du bassin houiller«, prise de possession des mines par 

l’Etat fran^ais, union douaniere et monetaire, distinction entre la Sarre et le restant de la 

Z. F. O., stationnement de troupes fran^aises, prise en charge par la France de la protection des 

ressortissants et des interets sarrois ä Petranger en attendant un Statut definitif qui ne pourra 
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etre determine qu’au moment du traite de paix. Des juillet 1946, Paris envisage d’instaurer des 

mesures preliminaires en vue du rattachement economique.

L’auteur relate les negociations confidentielles bilaterales Bidault-Bevin et Bidault-Bymes 

de septembre 1946 qui aboutissent au feu-vert des anglo-saxons. L’annonce des »mesures 

conservatoires« d’ordre economique et monetaire est faite au Conseil des ministres des 

Affaires etrangeres de New York par Maurice Couve de Murville le 9 decembre 1946, eile est 

suivie de l’etablissement, dans la nuit du 21 au 22 decembre, d’un cordon douanier francjais ä la 

frontiere Nord du territoire de la Sarre. Cette premiere etape franchie, on se preoccupe 

rapidement, au Quai d’Orsay, des prochaines mesures visant a parfaire l’unite economique. Le 

4 janvier 1947 est creee une »Mission de coordination des etudes pour le rattachement 

economique de la Sarre« dirigee par Michel Debre. Ses travaux debouchent sur la seconde note 

sarroise du 10 avril 1947 presentee au CMAE de Moscou. Alors qu’ä New York l’opposition 

sovietique s’etait deja manifestee, il devient evident a Moscou qu’un accord des Russes sur la 

Sarre s’avere impossible, Bidault n’etant pas dispose ä acheter le oui de Molotov au moyen de 

concessions sur ses revendications relatives aux reparations. La »pilule amere« sovietique 

oblige la France ä rechercher un accord ä trois, c’est le »tripartite deal« propose par Bidault a 

Bevin et Byrnes. Afin de lever les reserves anglo-americaines, Paris annonce des concessions 

sur les questions frontalieres (le Gouvernement militaire avait modifie unilateralement la 

frontiere sarroise en integrant dans le Territoire les cercles de Wadern et Saarburg - decision 

n° 8 du general Koenig du 18 juillet 1946) et sur celle du pourcentage frantjais des reparations 

tout en prenant des mesures visant a renforcer l’efficacite des »mesures conservatoires« com- 

me par exemple l’introduction du Saarmark (juin 1947). L’adoption de la Constitution sar­

roise (8 novembre 1947), l’introduction du franc (20 novembre 1947), l’entree en fonc- 

tion du premier gouvernement sarrois (20 decembre 1947), consacrent la realisation du 

Programme sarrois tel qu’il avait ete expose dans la note du 12 fevrier 1946: union eco­

nomique avec la France d’une Sarre autonome politiquement. L’accord des Anglais et 

des Americains est cependant provisoire: il est subordonne aux decisions qui seront prises 

par le traite de paix et cette clause est acceptee par le gouvernement fran^ais. Le CMAE de 

Londres en novembre-decembre 1947 confirme l’impossibilite d’un accord quadripartite. 

Des la fin du conseil, les puissances occidentales entreprennent des negociations en vue 

d’un accord tripartite sur la Sarre qui font l’objet de la quatrieme et derniere partie de 

l’ouvrage.

Le 22 janvier 1948, les Etats-Unis donnent leur accord au trace frontalier rectifie; le 

18 fevrier, la valeur en reparations de la Sarre est fixee ä 70 millions de Reichsmark (valeur 

1938). Les deux hypotheques alliees sont levees. L’accord tripartite, conglomerat de quatre 

accords, est signe par les experts financiers des trois Gouvernements militaires occidentaux le 

20 fevrier 1948. Plutöt qu’un accord politique, il s’agit d’un accord technique visant a 

reconnaitre de facto le rattachement economique de la Sarre ä la France. L’achevement de 

l’union economique se poursuit jusqu’au 3 mars 1950, date de la conclusion des conventions 

franco-sarroises.

Pour l’auteur, la politique sarroise de la France est un succes. La France est effectivement 

parvenue a realiser toutes les clauses contenues dans les deux notes remises aux Allies, meme si 

cette realisation revet un caractere provisoire. C’est d’ailleurs ce caractere provisoire qui 

permet l’adhesion des Britanniques et des Americains constamment soucieux de ne pas creer 

de precedent a l’Ouest dont Moscou pourrait tirer pretexte pour une action unilaterale dans sa 

zone d’occupation. L’attitude positive des Gouvernements anglo-americains envers les plans 

sarrois de la France est dictee ä la fois par la necessite d’etablir de bonnes relations avec Paris et 

de favoriser le redressement economique de la France. Ces derniers esperent aussi qu’une 

attitude conciliante amenera la France ä renoncer ä ses exigences sur la Rhenanie et la Ruhr et ä 

faciliter l’integration de la Z. F. O. dans la bizone, chose qui ne se realisera qu’un an et demi 

apres la signature des accords economiques tripartites.
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Cette etude, basee essentiellement sur les archives des ministeres framjais, anglais et 

americains des Affaires etrangeres, montre Finteraction entre la question sarroise et les autres 

questions allemandes en suspens (Ruhr, Rhenanie, reparations). Elle fournit d’utiles eclaircis- 

sements sur les positions des Trois, notamment des Anglo-Americains, positions jusque la 

encore mal connues. 

Claude Lorentz, Strasbourg

Franz Walter, Tobias Dürr, Klaus Schmidtke, Die SPD in Sachsen und Thüringen 

zwischen Hochburg und Diaspora. Untersuchungen auf lokaler Ebene vom Kaiserreich bis 

zur Gegenwart, Bonn (J.H.W. Dietz Nachf.) 1993, 492 p.

L’idee est interessante, que Franz Walter delimite des l’introduction: etudier le declin 

du parti social-democrate allemand dans ces regions emblematiques de Finfluence socialiste 

qu’ont ete pour l’histoire du SPD la Saxe et la Thuringe. Le contraste est frappant entre les 

deconvenues qu’a subies ce parti ä Chemnitz, Gera ou Dresden en 1990 et les espoirs que 

suscitaient chez lui, quelques semaines auparavant, le retour a sa Zone d’influence electorale de 

ces deux berceaux du mouvement ouvrier. Le recul social-democrate dans son ensemble se 

reflete dans un chiffre qui frappe l’imagination, la distance qui separe les 80% de suffrages 

reunis par August Bebel en 1867 des 4,6% recueillis par ses heritiers au lendemain de la 

Reunification.

L’un des interets de ce livre reside dans Fimportante documentation (papiers d’archives 

centrales et regionales1, presse) sur laquelle s’appuient les auteurs. On retiendra aussi l’atten- 

tion qu’ils portent ä la presence socialiste non seulement au plan parlementaire, municipal, 

etc., mais aussi dans le domaine de la vie associative, ä la fois facteur d’influence et, plus tard, 

source de pesanteurs ideologiques - dont les contestataires de la ligne Ollenhauer, Erler, 

Wehner etc. auront Foccasion d’eprouver Fimportance a l’Ouest dans les annees 1950. L’etude 

de Faction des leaders se double, autant que possible, d’une approche de Fopinion de la base. 

L’ouvrage accorde une large place ä la periode qui precede 1933; il rappelle aussi les 

ephemeres aspirations unitaires a gauche d’un Hermann Brill ou d’un Rudolf Friedrichs, 

contrecarrees par FOccupant sovietique avant que les socialistes eux-memes s’en detournent 

bientöt. II montre enfin la rupture que constituent les annees RDA: le parti social-democrate 

qui renait en 1989 ne se situe plus, ä proprement parier, dans la tradition politique, culturelle, 

voire ouvriere, du SPD du debut du siede. Jusqu’ä un certain point, la phase SED fait meme du 

PDS un parti qui, aux yeux de certains, ä l’Est, semble s’inscrire davantage dans la filiation 

socialiste.

L’economie generale de l’ouvrage souffre quelque peu de la juxtaposition d’etudes ä 

caractere essentiellement local2 - point auquel une autre forme de decoupage, chronologique3, 

ou au moins une conclusion synthetique (englobant notamment certains elements de la 

premiere partie) auraient probablement permis de porter remede. Ce qu’il perd en homoge- 

neite, le livre le gagne par contre en precision et en vivacite. Mais pourquoi prendre pour 

reference, lorsqu’il s’agit de mettre en lumiere le recul de Femprise socialiste sur Felectorat, des 

Weimar, les chiffres de l’annee 1933, dont chacun sait combien ils sont denues de signification 

veritable? Peut-on ecrire, sans sembler meconnaitre le contexte historique, que, dans les 

annees 1933 a 1945, les socialistes ont »renonce« a une resistance active dans les regions

1 Cf. Sources p.479 sq.

2 Parties B, C, D.

3 Une teile structure, regroupant les etudes regionales par entites periodiques, aurait cependant implique 

une fusion des resultats des recherches de chacun et le renoncement ä une presentation nominale des 

conclusions de chaque auteur.


